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ÉTRANGER, le port en sus 

DES GROUPES 

11 est assez naturel que les 

députés se groupent selon leurs 

affinités politiques, afin de ma-

nœuvrer ensemble et de ne pas 

éparpiller leurs efforts. 

Avec le scrutin de liste, ces 

groupements étaient assez ai-

sés. A vrai dire, ils s'indi-

quaient d'eux-mêmes, étant tout 

formés par les choix du suffrage 

universel . 

L'émiettement dû au scrutin 

d'arrondissement rend les grou-

pements beaucoup plus hasar-

deux. Les élus arrivent, à peu 

près sans programme, beau-

coup sans opinion ; c'est ce 

qu'on appelle représenter ses 

électeurs ; en réalité, on ne les 

représente que dans les anti-

chambres ministérielles ; mais, 

comme c'est tout ce qui leur im-

porte, ils sont en effet suffi-

samment représentés. 

Cependant lorsque le député 

est nommé, il ne tarde pas à 

s'apercevoir que si sa mission 

la plus importante consiste a 

acheter les parapluies de ses 

commettants, à s'occuper de 

leur trouver des nourrices, et à 

répondre aux milliers de lettres 

où chacun l'entretient de ses 

petites affaires privées, se fi-

chant pas mal des affaires pu-

bliques, il fait pourtant partie 

d'une assemblée politique. C'est 

pourquoi il est obligé de se de-

mander quelle politique il va 

suivre. 

Lorsque j'entrai au parlement 

Feuilleton du Sisteron-Journal 

LU SECRET DU* ' 
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PAR 
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II 

GEORGIIS LEFORT 

— Au moins, demanda ironiquement Tor-

niolles, sera-t-il permis de trinquer avec-toi ? 

— Mais oui, mon brave Torniolles, répon-

dit Georges, et je suis sûr d'avance que tu ne 

te feras pas prier. 

— Ça, c'est vrai ! fit Torniolles en allon-

geant d'eau ce qui restait d'absinthe dans son 

verre. 

— Mais tout cela ne nous explique pas, 

dit Alfred Rousseil, pourquoi aujourd'hui tu 

te livres à «l'herbe sainte», toi qui l'as en 

horreur... Aurais-tu des peines de cœur, mon 

pauvre Georges ? 

— Oui, ce doit être cela, reprit Eugène 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées ont traUe de'gré à gré 

en 1880, c'est-à-dire il y a vingt-

cinq ans, le groupe le plus 

avancé s'appelait l'extrême gau-

che. Il était présidé par Louis 

Blanc. L'Union républicaine se 

serrait autour de Gambetta. 

Puis il y avait des centres, et 

enfin une droite, qui ne s'était 

pas encore avisée de se rallier 

à la République. 

Il y eut, au moment du bou-

langisme, tout une législature 

pendant laquelle on renonça 

aux groupes, sous prétexte de 

concentration. On y est revenu 

depuis, sans parvenir à leur 

rendre la vie qu'ils avaient au-

trefois. Ils n'ont ni chefs, ni li-

gne de conduite bien arrêtée. 

Ce ne sont que des apparences 

L'incohérence est partout. Dans 

le parlement comme dans la 

nation tout glisse à vau l'eau ; 

et l'on ne sait pas plus où l'on 

va que l'on ne sait ce qu'on 

veut. 

On ne sait pas davantage ce 

qu'on peut, ou plutôt on sait 

trop qu'on ne peut rien. 

Louis XV disait : « Tout ce-

la durera bien autant que 

moi ». Nous, nous ignorons ce 

que cela durera ; mais ce dont 

nous sommes certains, c'est 

qu'il ne dépend de nous ni que 

cela dure ni que cela ne dure 

pas. 

Je me souviens d'avoir fait 

un article où je démontrais que 

nous n'en étions plus à l'ère des 

difficultés, mais à celle des im-

possibilités. 

Et, pour être contradictoires, 

Bouland. Notre ami Georges est amoureux et 

il cherche à s'étourdir,.. 

— Et si cela était, fit Georges en riant, 

quel mal y verriez-vous ? 

— Oh ! aucun... Seulement, ajouta l'étu-

diant, si celle que tu aimes est celle que je 

crois... 

— Ah ! voilà qui est plus fort !... Tu au-

rais la prétention de connaître l'objet aimé ? 

— Parfaitement, mon cher, et je gage qu'il 

s'agit de certaine grande dame dont tu fais le 

portrait en ce moment, et qui pourrait bien, 

pour son beau peintre, mourir d'amour !... 

— Eugène, interrompit sur un ton un peu 

sec Georges Lefort, tu n'y es pas du tout, et 

tu as tort de mêler à cette p'aisanterie une 

femme marié,.. 

— L'ai-je nommée ? 

— Non, mais vous savez tous que je fait 

le portrait de la comtesse Alice de Durcourt 

et je ne puis laisser croire à une chose qui 

n'est pas... 

— Avoue cependant que tu n'es pas îndil-

férent à la comtesse, insista Eugène Bouland. 

Toi-même, sans le vouloir peut-être, nous as 

révélé certains détails significatifs... 

ces impossibilités n'en sont pas 

moins réelles, 

Il est impossible de garder la 

Constitution, et il est impossi-

ple de la changer. 

Il est impossible de conserver 

notre système fiscal, et il est im-

possible de le réformer. 

Il est impossible de mainte-

nir la paix, et il est impossible 

de faire la guerre. 

Il est impossible de fonder la 

République et il est impossible 

de la renverser. 

' Il est impossible que nos ins-

titutions fonctionnent et il est 

impossible qu'elles ne fonction-

nent pas. 

Prenez toutes choses une à 

une et vous vous heurterez à 

des impossibilités contraires. 

Rien n'est possib'e et il est im-

possible de ne rien faire. 

C'est pourquoi les hommes 

qui s'occupent de politique res-

semblent à des pêcheurs assis 

sur le bord d'un fleuve, sans li-

gne et sans filet. L'éau coule et 

ils attendent que le poisson pas-

se. Ils savent bien qu'ils ne 

l'auront point, puisqu'ils n'ont 

aucun moyen de l'avoir. 

La vérité est que, depuis que 

le peuple français a la Républi-

que, il ne sait qu'en faire. Pour-

quoi ? Parce qu'il n'est pas ré-

publicain. 

Il est comme un enfant, qui, 

ayant désiré ardemment une 

montre, dès qu'il en possède 

une, la contemple avec ravisse-

ment ; puis, ne sachant la faire 

marcher, pousse les aiguilles 

— C'est possible, mais entre... quelques 

inconséquenscs légères et une passion sérieu-

se, il y a loin. 

— Oh ! mon Dieu ! mettons que la passion 

sérieuse n'existe pas... Un simple caprice, 

voilà tout... Mais c'est souvent ainsi que 

commencent les grandes amours. 

— Enûn, je te dis que tu te trompes. La 

comtesse ne songe pas plus à moi que je ne 

songe à elle. Cherche donc ailleurs, mon bon, 

car tu ne brilles pas, ah ! mais là, pas du 

tout. 

— Ta ! ta ! ta ! grommela l'étudiant qui 

tenait à son idée. Nous terrons bien... 

— Je crois plutôt, dit à son tour Torniol-

les qui avait entamé une troisième absinthe 

et bourré une quatrième ou cinquième pipe, 

je crois plutôt que notre ami Georges est 

amoureux de la grande Constance. On les 

voit bien souvent ensemble depuis quelque 

temps. 

— Bravo I s'écria Georges qui avait repris 

sa bonne humeur, j'aime mieux cela... Puis-

qu'il faut, à toute force, compromettre quel-

qu'un, mieux, vaut que ce soit Constance. . . 

— Sans compter, continua Torniolles, que 

en sens inverse et se fâche au-

tant si elles s'arrêtent que si 

elJes s'agitent, puisqu'elles ne 

lui donnent jamais l'heure. 

HENRY MARET. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 
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SISTERON 

Mercredi des cendres. — 

L'enthousiasme, déjà maigre des der-

niers jours gras, a été singulière-

ment refroidi par le mistral qui, toute 

la journée, a souflé en tempête, para-

lysant les meilleures volontés, l'entrain 

des plus enracinés fêtards, obligés de 

renoncer à la tradition et a renvoyer 

à l'année prochaine l'incinération de 

Caramantran. Un seul bal, celui du 

Casino, a eu lieu mardi soir. La salle 

regorgeait de monde et le plus clair 

de la soirée a été l'écrasement mutuel 

des oignons et autres tubercules qui 

germaient dans les chaussures des 

danseurs des deux sexes. 

Mais si on ne s'est que relativement 

amusés en cette fin de carnaval, on a 

pris barre sur l'avenir et formé les 

plus réjouissants projets pour fêter» 

dignement la mi-carême. La pièce de 

résistance du programme sera une 

grande cavalcade pour la formation 

de laquelle une réunion aura lieu ce 

soir samedi, dans une salle de la mai-

rie. 

Nous ne saurions trop encourager 

les organisateurs à persévérer ferme-

ment dans cette voie au bout de la-

quelle est le succès habituel. 

Sisteron-Radical. — Après 

avoir navigué près de cinq mois sur le 

lac agité de la politique locale, notre 

c'est une belle fille. Tu ne dois pas t'embêter, 

mon colon... 

— Eh bien, fit Gooigj , toujours gaiment, 

je suis obligé de vous détourner encore de 

cette piste qui n'ést guère plus sérieuse que 

la première — Constance est une charmante 

fille que j'aime bien, en camarade, comme 

nous l'aimons tous : elle est jolie, elle est 

gaie, elle n'est pas trop bête,.. Mais il n'y 

a rien entre nous, je vous le jure. D'ailleurs, 

demandez-le lui, car précisément la voici... 

En effet, une femme venait d'entrer dans 

la brasserie. 

Cette femme était Constance. 

Une belle fille. 

Grande, élancée, à la taille fine, à la poi-

trine généreuse, brune, avec de beaux yeux 

noirs, fendus en amande, la bouche petite, 

quelque peu railleuse, les mains et les pieds 

un peu gros trahissant une origine vulgaire, 

c'était, comme dit la chanson, un superbe 

Rubens. 

( à suivre ) 

HENRY DURLAND. 
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jeune confrère disparait en adressant 

son dernier baiser à son bon ami le 

Publicateur. 

Nécrologie. — Samedi, après-

midi, ont eu lieu, au milieu d'une af-

fluence considérable, les obsèques 

purement civiles de M. Espinasse, 

dépositaire du Petit Provençal. La li-

bre pensée " La Raison " assistait en 

corps aux obsèques. Nous adressons 

à sa famille nos plus sincères condo-

léances. 

== Dans la même soirée, ont eu 

lieu les obsèques civiles de M. Pelle-

grin père, auxquelles assistait égale-

ment la libre-pensée. Nous présentons 

à la' famille nos respectueuses condo-

léances . 

Au Palais. — Dans son audience 

du 7 mars 1905, le tribunal correc-

tionnel a condamné à 15 jours de pri-

son pour vagabondage le nommé 

Laurent Jules-Baptistin né à TaHone, 

arrondissement de Digne,- dont le ca-

sier judiciaire était déjà illustré de 30 

condamnations antérieures. 

Acte de Probité. — M. Andrieu 

Aimé, habitant le Poët, a trouvé snr 

la voie publique un porte-monnaie 

contenant GO francs qu'il s'est empres-

sé d'aller déposer au secrétariat delà 

mairie où la personne qui l'avait per-

du est allée le réclamer. M. Andrieu 

n'a voulu accepter aucune récompense. 

Notre député. — S'il y a quel-

qu'un qui doive convenir que : l'on ne 

peut contenter tout le monde et son 

père, c'est assurément le député de 

l'arrondissement de Sisteivn. 

M. Hubbard qui n'est pas seulement 

distingué orateur mais encore bril-

lant journaliste a débuté récemment 

comme rédacteur à L'Avenir de l'Orne 

Son article sur la séparation a eu le 

talent d'ameuter contre lui le ban et 

l'arrière ban des socialistes pur moka 

et des libre-penseurs irréductibles. 

Pourtant cet article contient des 

idées très sensés dont voici la conclu-

sion : 

« Lorsque les prêtres et les fidèles auront 

goûté la joie de former des communions li-

bres et indépendantes, ils comprendront que 

les républicains avaient le véritable respect de 

la conscience des croyants et des penseurs en 

en émancipant du joug de l'Etat, leur foi et 

leur culte. Je suis persuadé qu'ils béniront 

la République qui ne veut plus payer des pré-

fets violets dans les évêchés et des curés de 

surveillance dans des presbytères. » 

Mais il en est toujours ainsi: c'est 

le sort des meilleures choses d'avoir le 

pire destin. 

Casino-Théâtre. — Demain soir 

au Casino la grande tournée parisien-

ne donnera une représentation de Na-

poléon, drame historique en 8 actes de 

M. H. Klausse. 

Cette pièce qui n'est pas politique 

est un véritable triomphe et toutes les 

scènes sont merveilleuses, notamment 

celle du pape et de l'empereur au 4° 

acte. Voilà une belle soirée en pers-

pective. 

L'Avenir du Prolétariat. — 

Mesdames et Messieurs les sociétai-

res de la société civile l'Avenir du 

Prolétariat sont priés de vouloir bien 

se présenter dimanche 12 mars, à la 

mairie, salle des mariages, de 2 heures 

à 5 heures, porteurs de le Tr livrets. 

Versements des cotisations. 

Le crime de Ribiers. — Sur 

mandat du juge d'instruction la gen-

darmerie a arrêté le nommé Meynaud 

Victor, habitant Sisteron, qui a été 

vu avec la victime dans la nuit du cri-

me et qui le lendemain avait fait des 

dépenses exagérées ; des présomptions 

graves pèsent sur lui, l'instruction 

de cette affaire est menée activement . 

ETAT-CIVIL 

du i au 11 Mars 1905. 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Espinasse Eugène, 51 ans. 

Pellegrin François-Henri 74 ans. 

Ouir Jean-Victor, 45 ans, hospice. 

Jourdan Joseph, 77 ans, hospice. ' 

Mutuelle Scolaire 
De Sisteron-Noyers 

Compte-rendu des opérations de 

l'exercice 190k 

En 1903, il a été délivré 230 livrets de so-

ciétaires, mais 201 intéressés seulement ont 

rempli entièrement leurs obligations, 

Des indemnités s'élevant à 141 fr. ont été 

payées à 12 mutualistes ayant été malades 

dans le cours de l'année. 

Une allocation de 4 fr. — supérieure de 

i fr. 40 aux prescriptions statutaires — a été 

versée aux livrets individuels de retraites 

des 207 sociétaires en règle vis-à vis la société 

et une réserve de 202 fr. 80 a été reportée à 

l'exercice suivant. 

1904 

Les recettes de l'année s'élèvent à 1252 fr.' 

savoir. 

reliquat de 1903 — — 202 fr. 80 

cotisations — — 1034 40 

subvention du département — 15 » 

Total . . . 1252 80 

Les dépenses se sont élevées à 365 fr. 

savoir : 

frais généraux et de gestion 13 fr: 75 I 

indemnités de maladie 351 25 \ 
365 00 

Reste à partager entre les ayant droit.. 887 » 

Le Conseil d'Administration a décidé le 

versement au livret de retraite d'une nouvelle 

allocation de 4 fr. pour chacun des 194 so-

ciétaires en règle au 31 Décembre 1904. Une 

réserve de 111 fr. 20 a été reportée à l'exer-

cice 1905. 

Des indemnités s'élevant à 351 fr. 25 ont 

été réparties entre 27 sociétaires, elles repré-

sentent 777 journées de maladie. 

En constatant le succès que l'œuvre si in-

téressante de la mutualité scolaire rencontre 

dans notre région, le conseil d'administration 

de la société adresse ses remerciement"? au 

personnel de l'enseignement primaire qui 

veut bien le seconder dans la tâche qu'il a 

assumé. 

Le Président : 

L. Tapiot 

Nota. — Le cotisation annuelle est de 

5 fr. 20 — les indemnités pour maladie sont 

de 0 fr, 50 par jour pendant le premier mois 

et de 0 fr, 25 pendant .le mois suivant. Un 

versement minimum de 2 fr. 60 est effectué 

sur un livret individuel de la Caisse nationale 

des retraites pour la vieillesse pour chaque 

sociétaire en règle au 31 Décembre. 

On demande un apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

SAVON DU CONGO B$NS5g?. 
Victor VAISSIER. 

Nous engageons nos lecteurs à lire l'avis 

des Grands Magasins du Printemps de 

Paris que nous publions aux annonces. 

Joli travail à faire 

CHEZ soi 
Sans connaissances spéciales, très facile, 

d'un rapport de 4 à 6 tr. par jour, est offert de 

suite à dames demoiselles ou messieurs ayant 

loisirs. Ecr. à M. SALINS, 29, Bouf Magenta, 

Paris. Maison brévetée et médailléi 1 (E>" année). 

P.-L.-M. — Voyages circulaires à itiné-

raires facultatifs sur le réseau P.-L.-M. — 

La Compagnie délivre toute l'année, dans 

toules les gares, des carnets individuels ou 

de famille pour effectuer entre l re , 2° et 3e 

classes, des voyages circulaires à itinéraires 

tracés par les voyageurs eux mêmes avec par-

cours totaux d'au moins 300 kilomètres. Les 

prix de ces carnets comportent des réductions 

très importantes qui peuvent atteindre, pour 

les familles 50 0
t
0 du Tarif général. 

La valadité de ces carnets est de : 30 jours 

jusqu'à 1Ô00 kilomètres ; 45 jours de 1501 à 

3000 kilomètres ; 60 jours pour plus de 3000 

kilomètres. Elle peut-être prolongée deux fois 

de moitié moyennant le paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supplément égal à 

10 0[0 du prix prix du carnet. Arrêts faculta-

tifs à toutes les gares situées sur l'itiné-

raire. 

Pour se procurer un carnet individuel ou 

de famille, il suffit de tracer sur une carte, 

qui est délivrée gratuitement dans toutes les 

gares P. L. M., les bureaux de ville et les 

agences de voyages, le voyage à effectuer, et 

d'envoyer cette carte 5 jours avant le départ 

à la gare où le voyage doit être commencé, en 

joignant à cet envoi une consignation de 10 

fr. Le délai de demande est réduit à 2 jours 

(dimanches et fêtes non compris) pour certai-

nes grandes gares. 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire 

(Successeur de M e BASSAC.) 

MUTATION 

AMIABLE 
Le dimanche dix-neuf mars 

mil-néuf-cent-cinq à deux heures 
après-midi, à Sisteron, en l'étude 
et par le ministère de M8 Béquart 
notaire à Sisteron. il sera procédé à la 

VENTE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

des Immeubles ci-après désignés, si-
tués à Sisteron et dépendant de la 
succession de M. François Chauvin. 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Une Maison située rue de la Cos-
te comprenant rez-de-chaussée, pre-
mier, étage, cour, étables, caves et 
grotte, confrontant dans son ensem-
ble Siard et rues. 

Mise à prix : Douze-cents francs. 
ci 1200 francs. 

DEUXIEME LOT 

Jardin avec bastidon en face la 
gare, au quartier des Plantiers, con-
frontant du levant, route nationale sé-
parée par Veuve Aubert. au midi Bou-
vier, au couchant chemin, au nord 
Justet. relevé au cadastre de la com-
mune sous le numéro 173 de la sec-
tion D. pour une contenance de 15 a. 
94 centiares, 

Mise à prix : Mille francs. 
ci ÎOOO francs. 

TROISIEME LOT 

Propriété en nature de labour 
avec bastidon et citerne au quartier 
du Touert, confrontant au levant Latil 
au midi, la route, au couchant Soulet 
et Vanel, au nord Vanel, relevée au 
cadastre de la commune sous les nu-
méros 503 et 504 de la section F. pour 
une contenance de 1 hectare 10 ares 
59 centiares. 

Mise à prix : Deux mille francs. 
ci 2000 francs. 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de labour 
au quartier du Touert, confrontant au 
levant Silvestre et Giraud, au midi 
chemin, au couchant Maldonnat, au 
nord route de Noyers, relevée au ca-
dastre de la commune sous les numé-
ros 813 et 814 de la section D. pour 
une contenance de 25 ares 70 cent. 

Mise â prix : Cinq cents francs. 
ci 500 francs. 

CINQUIEME LOT 

Propriété avec bâtiment au quar-
tier de Saint-Pierre le bas, confron-
tant au levant Isnard, au midi la route 
au couchant Thélène, au nord Ri-
chaud, relevée au cadastre de la com-
mune sons les numéros 644 à 647 de 
la section G. pour une contenance de 
1 hectare 17 ares 40 centiares. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci. : 100 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Béquart, notaire, rédac-
teut du cahier des charges. 

Pour r extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de M6 Ch. BONTOUX 

Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'un Jugement de Divorce 

D'un jugement rendu par défaut 

par le tribunal civil de première ins-

tance de Sisteron le dix-huit janvier 

mil-neuf-cent-cinq enregistré et signi-

fié, au profit de Marie-Louise Figuiè-

re sans profession demeurant et do-

miciliée à Sisteron. 

Contre Louis-Joseph Lechner, 

tailleur de pierres, actuellement sans 
domicile connu. 

11 a été extrait ce qui suit : 

Le tribunal civil de Sisteron après 

en avoir délibéré donne défaut contre 

le sieur Louis-Joseph Lechner non 

comparant ni personne pour lui, pro-

nonce le divorce entre les époux 

Lechner aux torts et griefs du sieur 

Louis-Joseph Lechner, le condamne 
aux dépens, 

Pour extrait : 

Signé : Charles BONTOUX. 

GUERISON DES HERNIES 

A Louer de Suite 

CAFE DES NÉGOCIANTS 
Pour débit de boissons ou commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

MEMBRE DU JURY et HORS COUCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, brintei i.f.i.fc 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle pas 

suscités pcn.r faire croire à l'excellence de tels 

ou tels produits? Aussi, le public, devenu scep-

tique avec .raison, demande-t-11 des acles au 

lieu iJ e vaines parole=. C'est pour cela que 

nous engageons les personnes à venir voir le 

nouveau bandage dù aux aux laborieuses étu-

des scientifiques de l'éminant spécialiste her-

niaire M. J . GLASER, qui, seul; a su résoudre 

ce problème ànsoluble jusqu'à lui, la guérison 

delà hernie. 

La nouvelle invention GLASER, consiste eu 

une ceinture sans |ressort d'acier, elle se porte 

nuit et jour sans gêne. La hernie étant main-

tenue ainsi, les mulcles de l'anneau se resser-

rent et le mal disparait, dont voici la preuve : 

o Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier bien sincèrement 

du résultat obtenu avec votre appareil sans res-

sort. J'avais uoe hernie ^au côté aroit qui me 

beaucoup souffrir, j'avais esseayé de porter un 

bandage à ressort, non seulement je n'obtenais 

aucun soulagement, mais mon mal s'agraver de 

jour en jour et grâce à votre appareil en six 

mois je jpuis atlirmer ma guèrisoa complète et 

radicale. 

Puissent tous les malheureux atteints de cette 

infirmité recourir à vos soins et obtenir le même 

résultat 

JEUNE Léon, propriétaire à Roche-sur-&rane 

par Grane (Drôme) la octobre 19)4-

Aussi engageons-nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à Sisteron le 15 mars, hôtel Vassail. 

Envoyer 1 fr. pour recevoir !e nouveau traité, 

à M. CLASER, spécialiste', à Héricourt (Hau-

te-Saône). 

Le chef-d'œuvre de 

Paul HERV1BU 

de l'Académie Française 

Parait en un JOLI VOLUME de la 

MODERN-BIBLIOTHÈQUE 

A 95 centimes, Impression de luxe sur pa-

pier couché avec 60 illustrations d'après les 

aquarelles de LAURENT-DKSROUSSEAUX. 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Cruelle Enigme ; Paul Hervieu : 

Flirt ; André Tuenriet.: La Maison des T)eux Bar-

beaux ; Octave Mirabeau : L'AIM Jules ; Abet 

Hermant : Les Transantlaliques ; Paul Bourget : 

*Anirè Cornélis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prudliomat ; Abel Hermant : Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière marié. 

Livraison immédiate et franco gare en Fran-

ce des 14 volumes brochés, contre l'envoi d'un 

mandat-poste de 3 francs ; le reste, payable 

en 4 versements mensuels de 3 francs. 

Pour la collection reliée : 5 fr. comme ter 

versement ; le reste, eu 6 versements mensuels 

3 fr. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (lfr. 25 par la Toste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il paraît un volume au commencement 

de chaque mois. 

ARTHBME FAYARD, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel- PARIS 

En vente CHEZ tous les Libraires et dans les Gares 

Bulletin Financier 
En l'absence de nouvelles certaines concer-

nant les opérations des armées adverses an 
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Mandchourie, le marché se raffermit sur toute 

la ligne. Les mines d'or, seules, restent 

faibles. 

Notre 3 0|0 s'inscrit à 100.47 

L'Extérieure est active à 92,35. Fonds rus-

ses fermes, pour les raisons énoncées plug 

haut. Turc en reprise à 91.10. 

Peu de variations au compartiment des 

valeurs de crédit. Comptoir d'Escompte 647. 

Société générale 640. 

Les cours de nos Grands chemins conti-

nuent leur marche ascensionnelle. Lyon 1140. 

Nord 1860. Le« obligations de ce groupe sont 

également recherchées. Le prix des 3 010 

P.-L.-M., en cours d'émission est fixé à 465 fr. 

et celui des 2 1|2 0[0 de la même Compagnie 

à 417 fr. 

Rio en hausse à 1655. Capillitas ferme 

50.25. 

Saint-Raphaël Quinquina est à 13S.50, 

bien influencée par l'extension, du chiffre d'af-

faires que déterminera la vente au détail que 

la Société va pouvoir aborder fructueusement 

grâceau moyen qu'elle.a trouvé de supprimer 

.la fraude par l'emploi d'un système spécial de 

bouchage. 

Mines d'or en réaction. New Kaflîrs 44. 

HUILES 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient les huiles pour 

friture de lr° qualité, complète-

ment démar g armées et filtrées, 

ne pas confondre avec tant d'au-

ties huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 

Essayez, vous en jugerez f ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

A VENDUE 
à L'amiable 

V lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

2e lot. — Un'e olivette à Mongervis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5" lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6" lot. — Un bosquet situ^ sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

BIBLIOGRAPHIE 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion E. Bernard, à soixante centimes, le n° 

59 i Un drame d'Amour, de Louis Maurecy 

et le ir 60 : Le Piemier Amant, de Jean Mar. 

Un Drame d'Amour, le nouveau roman de 

Louis Maurecy, — l'auteur du Journnl d'une 

Amonreuse, de l'Amour coupable, de Rivales 

— est l'histoire d'un drame d'hier, dont le 

souvenir est encore présent à tous les esprits. 

Sous des voiles transparents' on reconnaîtra 

facilement les principaux acteurs de ce drame 

dont l'horreur fut atténuée par la passion 

sincère de l'un des héros. Ecrit avec beau-

coup de charme et d'émotion, ce livre, bien 

fait pour exciter la curiosité du lecteur, lui 

plaira .sûrement-

Le Premier Amant de Jean Mar, — un 

auteur inconnu hier, demain célèbre — nous 

révèlele talent puissant et original de cet 

écrivain d'avenir. Ce roman est une étude 

psychologique très poussée, et particulière-

ment attachante par sa vérité et l'impression 

qu'elle donne d'une histoire passionnelle, 

vécue jusqu'en ses moindres détails. 

Délicieusement illustrés de couvertures en 

couleurs et de 8 gravures hors texte, ces li-

vres sont en vente chez les principaux librai-

res dans les bibliothèques des gares et chez 

E. Bernard, éditeur, 29, quai, des Grands-

Augustins, Paris. 

LECTURES POUR TOUS 
Utiliser les{récentes merveilles de|l'automo-

hilisme pour rendre visite à tous ses lecteurs 

fit parcourir dans ce but nos 86 départements, 

sur une voiture de la célèbre marque Richard 

Brasier ; greffer sur ce beau voyage d'ingé-

nieux concours accessibles à tous, olfrant 

trente mille francs de prix et, comme prix 

d'honneur, une magnifique automobile de la 

même marque, telle est la surprise vraiment 

sensationnelle que les Lectures pour Tous ré-

servaient au public. Elles consacrent ainsi un 

succès sans précédent en librairie. Offrant à 

toute la famille une lecture abondante, variée, 

instructive, illustrée à profusion, la merveil-

leuse revue populaire de la librairie Hachette 

et Cie répond, par le texte et par l'image, 

aux désirs de tous ceux qui veulent se tenir 

au courant des grandes questions actuelles. 

Dans le N° de Février, chacun voudra lire : 

Dans la Nuit et Silence éternels. — Le 

Peintre des fêtes galantes : Antoine Watleau. 

— Comment s'explique la longue résistance 

de Port-Arthur. — Dix-huit lieues de voie 

ferrée sous Paris. — Gaité de Milliardaire, 

nouvelle. — La Dentellière du Roy. mélodie. 

— Un professeur d'énergie : Les Grandi Jours 

de la vie de Stanley. — Les Noces de Laurik 

Cosquée, roman, par A. LE BRAZ. — Fauves 

et Dompteurs. — Un homme qui va sur l'eau. 

— Soldats-Citoyens : Comique Odyssée du 

Garde national. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N' 

50 centimes. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

De nombreux articles agrémentés d'images 

curieuses et animées, sur les questions les 

plus diverses et les plus actuelles, donnent 

une infinie variété au numéro de Février de 

la Vie Heureuse. 

Un pittoresque portrait de la lituiaiie du 

Prix Vie Heureuse avec une amusante photo-

graphie de la réunion du Jury chez la com-

tesse Mathieu de Noailles ; les portraits des 

femmes-artistes les plus appréciées, parais-

sant à l'heure même où l'Union des Femmes 

Peintres et Sculpteurs va tenir au Grand Pa-

lais son exposition annuelle ; l'amusante sil-

houette des petites danseuses de l'Opéra à 

leur cours d'escrime ; ce que la chiromancie 

lit dans les mains de miss Garden ; les tra-

vaux et les succès des Femmes internes des 

hôpitaux ; l'émouvante initiative de Mmo 

Bompard, notre ambassadrice à Saint-Péters-

bourg, en faveur des veuves et orphelins rus-

ses ; la curieuse tentative du Théâtre-Alsa-

cien, etc., etc.! : on ne peut tout citer. La 

Vie Heureuse, si merveilleusement complétée 

par le Conseil des Femmes, est la lecture de 

prédilection de toutes les femmes, toutes les 

jeunes filles les plus instruites et les plus 

élégantes. 

Abonnements. Un an. Frari3' : 7 fr, 

— Lu N' 50 centimes. — Etranger : 9 fr. 

L'Almanach Hachette pour 1905 

Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de YAlmanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, VAlmanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus variée des enciclo-

pédies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensaioin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix cartes en 

couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de VAlmanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et instructive, les 

articles de VAlmanach Hachette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 

Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billels de 

théâtre. 

L'Almanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum insépa'able 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de Ifr.iiO, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 50. 

C'est le véritable trésor des familles. 

La carte postale L'UNIVERSELLE 

La Carte Postale serai -elle destinés à opérer 

la Révolution sociale, qui depuis bleu des an-

nées, hante l'esprit des philosophes? Est-ce 

par cette (rôle petite chose, qui tient de l'oiseau 

et du papillon, que se trouvera résolue la grave 

question de la solidarité des peuples, et réalisé 

le Rêve des Etats- Uuis de l'Europe 

Quelque iusensêe que nous paraisse cette 

supposition, elle n'est pas M invraisemblable, 
car la Carte postale est uue Fée qui détient 

une puissance magique. Chaque jour elle aug-

mente son vastb empire et bientôt la terre en-

tière sera sous sa domination. 

ici môme, il y a quelques semaines, nous 

avons consacré à cette fée charmante, un long 

article, à propos de l'heureuse idée d'un impri-

meur parisien, des pius connus, M. E. Bernard 

qui pour la s< mme de S francs édite 100 cartes 

postales représentant le sujet qu'on veut bien 

lui envoyer : Portrait, maison, paysage, ani-

maux, etc. ; êtres chers ou choses familières 

dont on désire garder un souvenir moins fugi-

tif que celui de la pensée. 

Grâce à lui. l'album de cartes postales de-

viendra de moins en moins banal, puisqu'il ren-

fermera le.s traits chéris de ceux que nous ai-

mous, et les scènes charmantes de la vie de 

famille. 

Pour avoir ces cartes postales il suffit d'a-

dresser â M. E. Bernard, imprimeur, 14, 

rue de la Station, à Courbevcie (Seine), la 

somme de S francs et le clicliè ou l'éprouve 

photographique dont o i désire la reproduction 

en cartes postales. 

Dne inscription coûte 1 fr. et le port 0 fr, 50. 

Ces cartes se paient à l'avance. Le déiai de 

livraison est de 15 jours snviron. 

lePara<lïs<3 

des Enfants. 
I/eristence est, pour les enfants, exempte 
de soucis et à ce point agréable que la. 

Terre leur semble un nouveau Paradis. 
Tous, cependant, ne sont pas heureux 
et certains, de la maladie, endurent les 
mille tourments ! Mais donnez à ceux-ci 
de l'Emulsion Scott, et, bientôt, ils 
retrouveront force, santé, vivacité et 
bonne humeur. Les enfants acceptent 
I'EMUT^SION SCOTT avec le plus grand 
plaisir ; en effet, quoique son principal 
composant soit l'huile de foie de morue, 
elle est absolument dépourvue de l'intolé-
rable goût de poisson. De plus, en raison 
de l'addition des vivifiants hypophosphites 
de chaux et de soude et, surtout, de la 
perfection dumélan^e, I'EMUI^SION SCOTT 

est trois fois plus active que l'huile nature. 
Une cuillerée d'Enuilsion Scott à elle seule 
contient plus d'éléments régénérateurs 
qu'une pleine carafe de ces émulsions 
appelées "bon marché" qui, destinées à 
être vendues au rabais, sont fabriquées 
d'ingrédients de dernière catégorie et, 
ainsi, absolument incapables de donner 
une guérison. Si votre petit souffre de ra-
chitisme, troubles dentaires, dépérisse-
ment, bronchite, affections de la gorge ou 
des poumons, donnez-lui de suite I 'EMUT*-

SION SCOTT qui lui rendra la santé, le bon-
heur ! En voici 
l'honorable té-
moignage reçu 
de Mr le Dr 
Roua net de 
Castres : 

"J'ai .souvent em-

ployé rKiuutsion 

Scott, «mis vous ci-

terai particulière-

ment les résultats 

obtenus dans deux 

cas de bronchite, 

chez des enfants de A 

g et 1 1 ans. 1/ huile ' 

de fote de morue, 

mal tolérée par eux. 

occasionnait du dé-

yoiènierit, sans mo-

difier pour le mieux 

leur santé. 1,'Iîmul-

siou Scolta été très 

bien su pp o r t é e, 

l'état général s'est 

amélioré, le poids 

a augmenté, l'ap-

pétit est revenu, en 

un mot, je n'ai que 

des éloges à vous 

adresser et consi-

dère votre EMUL-

SION SCOTT comme le 

_ "us sûr remède contre 

toutes affections de la 

gorge et des poumons". 

N' hésitez pas à 
nous en demander 
un échantillon, nous 
vous l'expédierons, 
franco, contre ofr.50 

d e timbres - poste. 
(N'oubliez pas toute-
fois de mentionner ce 
journal). EMULSION 

SCOTT, (Delouche fit 
Cie) 356, rueSaint-
Honoré, Paris. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée partes Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes! 

La grande Marque Française des Desserte FUs. 

•ISClIlTS 
DIION-PftRIS 

LYON -MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 
L 'ISLE-s /.SORGUE 

GENÈVE 

PEFfllOT 
(5 Usines)m 

GRANDS^SUCCÈS. 

Suprêmc"Perîiot 

FLEUR BEIGES 

—SORBET 
SUGAR PERNOT 
le Pà ®xï ~pioù 
fD a d ri^alJPe mot 

OERNIuKE CREAT. ON 

S E N° RJTA 
CIGRETTE FOURRÉE 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS î 900 | 

Aleool de Mentes 

SEUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contre Us MAUX deCŒUR.deTÊTE, d ESTOMAC 
et les INDIGESTIONS 

SOUVERAIN rentre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 
Se prend à lu dose de quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 
PRÉSERVATIF contre lei ÉPIDÉMIES I 

HEFUSBH LES IMITATIONS 
I Exiger le nom rie RTC QLÉS 

NOUVEAUTÉS 
Nous prions les personnes qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Eté », d ea 
faire la demande à 

MM. JULES JALUZ0T & C", PARIS 
L'imi lair n wn lait uufttt gratis à freMo, 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'an paquets de 

I, 5 & lO KILOGR. 

500 £ 25© GRAMMES 

portant la Signature I. PI5Q5 

Tout produit en sacs toile ou en 

LESSIVE PHÉNIX 

CHOCOLAT MENIER 

Franco i /'«la/. — Spécimen dat 

r\P/\ et BIJOUX 

*[
/
**T| fi - TMUDfiUMibrieut Principal 1 BESANÇON^**1 "*" 

r livre «a- produit* directement au Pubhe i toit "^àçue gnn(a> 

plu* de 500.C00abjei*:Kojilre3, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orlcvrerio. Réparations. Qritu etFra ,.co Tarif, :r. 

On Li-ouve la Montre T&IBACDKAU h la Fabrique seulement. 

Sisteron. Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant Pascal LIEUTIER 
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PLOMBEIUE - ZINGUERIE - FERBLANTERIE 

MM e n ie ni 

X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa nombreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches. et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffa je et Eclairage 

pitrerie -gJcool, (Essences, @uile de gin, (Esprit de <Sel 
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ON DEMANDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

A CHINES A COUDRE 

« PFAFF il MERIDIONALE » 

On ne doit pas comparer les machines 
à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabilitéet au bon travail 
-m raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des uOVes de BIl€BII*IE« A. BIS l»KB* ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SaVorçrierïes à Vapeur du «Fgr â ChsVal» 

J~B. PAUL 

1" Prix 

Médaille d'Or 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

MARQUE DÉPOSÉE Grand prix 

d'honneur 

hors concours 

à l 'Exposition 

de 

St-Etienne 1895 

Exposition Universelle de Paris 1900 : Médaille d'Or 

Aux) personnes soucieuses de leur santé et db la conservation du linge, nous ne saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 

Fer à Cheval >. 

Se méfier ~des nombreuses contrefaçons ou'imitations 

Bien exiger qu^ chaque morceau ou barre porte d'un côté la marque « Le Fer à 

Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 
Il n'existe qu'une seule marque de s

t
\von « Le fer à « Cheval ». '] 

AGENT GÉNÉRAL -- MANOSQUE (Basses-Alpes) 

lîiyfB si m 
— ÇD PINTO VEHBÉ — 

liiiilâi âui 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer Je public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat aîné et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Chrestian ) 

- SISTERON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR M.ARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très poignées par 

M. AUBERT fils, ex -élève diplômé 

de l'Ecole' d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix llodérés — 

ATELIER DE MARÉCHALERIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire jdans l'ar-

rondissement de „ faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick. râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont eli 

se charge. . . 

AIMÉ ROUBAUD 

<§ue <§orte-de~<§rovence, (Sisteron { 

A itiii 

pouvant servir à tout commerce 

A wMMmmM 

s'adresser au bureau du Journal. 

Le Gérant 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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